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DISCOURS 

Dé  DÜMOLARD, 


Co&Z' 

me 

moi 


Fait  à la  suite  de  la  lecture  du  message  du 
Directoire  exécutif , relatif  aux  victoires 
remportées  sur  le  Rhin  , ainsi  qu’à  la  signa- 
ture des  préliminaires  de  la  paix. 


Séance  du  6 Floréal  an  5. 


Représentans  DU  PEUPLE, 

Au  milieu  de  cette  ivresse  universelle,  de  ces  accla- 
mations  prolongées  ; quand  il  est  embrasé  des  sentimens 
qui  vous  animent  tous^  ô mes  collègues,  il  GA  bien 
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difficile  à l’orateur  de  dérober  quelques  expressions  au 
désordre  de  ses  idées.  . ... 

Le  veilà  donc,  ce  jour  si  vivement  ambitionné  par 
nos  coeurs  ! . . . . Amis  de  la  paix  et  de  l’humanité  , 
félicitez-vous  ; vos  désirs  sont  accomplis.  Amis  de  la 
gloire  et  de  la  .liberté  de  la  France^  félicitez-vous  à 
votre  tour  ; cette  paix  ne  peut  qu’être  honorable  et 
solide Salut,  généreux  guerriers,  immor- 

telles armées  ! . . . • Votre  courage  donne  la  paix  à 
l’Europe;  il.  assure  dans  votre  patrie  l’empire  des  lois 
et  le  triomphe  de  la  liberté.  ...  Eh  ! quel  Français 
digne  de  ce  nom,  quel  bon  citoyen,  quel  honnête 
homme  pourroit,  en  ce  grand  jour,  ne  pas  se  sentir 
ami  de  la  République  et  de  la  Constitution  de  g5  ? . . . . . 
Tombez , préventions  funestes  qui  nous  divisiez  ! Loin 
de  nous  les  retours  amers  sur  le  passé,  et  les  désirs 
impies  de  la  vengeance!  ....  Français , ce  sacrifice 
est  commandé  par  votre  sûreté  commune , par  le  pa- 
triotisme et  l’honneur  ! . • ; '• 

Lorsque  nos  bras  se  sont  ouverts  à ces  innombrables 
héros  'qui  fixent  les  regards  du  monde  et  forcent 
chaque  jour  l’estime  comme  l’admiration  de  1 ennemi , 
après  les  avoir  pressés  sur  nos  cœurs  reconnoissans  , 
serrons-nous  tous  ensemble  contre  l’arbre  sacré  de  la 
constitution.  . . - Ah  ! qu’il  est  beau  , qu’il  est  grand 
d’être  envers  de  tels  hommes  les  interprètes  de  cette 
nation  qui , victorieuse  de  toutes  les  tyrannies,  s’avance 
majestueuse  et  fière  dans  les  fastes  de  l’immortalité  ! 
Mais  combien  elles  sont  au-dessous  de  la  vérité,  ces 
phrases  qui  çoulent  rapidement  de  mon  cœur  !... 


3 

Âh  ! je  m empresse  de  confondre  l’expression  dé  mes 
sentimens  dans  les  acclamations  universelles  qui  m’in- 
terrompent. N est- ce  donc  pas  motiver  la  résolution 
que  je  propose  , que  de  m’écrier  avec  vous  : Vivent 
les  armées  républicaines  dont  le  courage  nous  donne 
la  paix  ! vivent  la  République  et  la  Constitution  de 
quatre-vingt-quinze . 

Voici  le  projet  de  résolution  : 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  , après  avoir  entendu 
lecture  du  message  du  Directoire  exécutif,  dont  la 
teneur  suit  : 

ÉGALITÉ.  LIBERTÉ 

message. 

Extrait  du  registre  des  délibérations ; du  Directoire 
exécutif. 

Du  6 Floréal , l’an  cinquième  de  la  République  française, 
une  et  indivisible. 

Le  Diiectoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  1 article  142  de  la  Constitution,  arrête  qu’il 
sera  fait  au  Conseil  des  Cinq- Cents  un  message  dont  la 
teneur  suit  : 

Le  Directoire  exécutif  au  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Citoyens  représentans, 

Les  armées  du  Rhin  , après  avoir  favorisé  les  bril- 
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lantes  opérations  de  celle  d’Italie,  en  retenant  devant 
elles  une  partie  des  forces  impériales  , ne  dévoient  pas 
rester  plus  long-temps  dans  l’inaction  ; elles  viennent 
d’ouvrir  la  campagne  , et  leurs  premiers  mouvemens 
ont  obtenu  des  succès  éclatais. 

L’armée  de  Sambre  et  Meuse  , plus  redoutable  en- 
core par  le  souvenir  de  quelques  revers  qui  trompèrent 
son  courage  et  qui  sont  déjà  vengés  , a illustré  la 
journée  du  29  geiminal  par  une  batai  le  rangée  et  trois 
combats  qui  ont  sur  - le  - cfamp  affeimf  sa  position 
sur  la  rive  droite  du  Rh:n,  Parmi  les  gloiieux  trophées 
de  sa  victoire  , elle  compte  sept  mille  prisonniers  de 
guerre  , vingt  - sept  bouches  à feu  5 sept  drapeaux, 
soixante  caissons  de  munitions  de  guerre  , etc. 

Le  passage  du  Haut-Rhin  , par  l’armée  de  Rhin  et 
Moselle  , s’est  opéré  le  premier  floréal  ; il  semble  même 
effacer  celui  qui  a eu  lieu  au  commencement  de  la 
dernière  campagne.  Cette  brave  armée  , plus  hère  peut- 
être  de  sa  retraite  de  la  Bavière  que  des  victoires  qui 
l’y  avoient  conduite  , et  qui  a obligé  l’archiduc  à con- 
sumer ses  forces  devant  Kell  , pendant  que  Mantoue 
aux  abo's  réciamoit  vainement  son  secours,  est  rentrée 
en  possession  de  ce  fort  par  un  coup  de  main  , après 
l’avoir  défendu  pendant  près  de  trois  mois. 

Ce  passage  a été  exécuté  en  plein  jour  et  de  vive 
force  , l’ennemi  étant  rangé  en  bataille  sur  l’autre  rive. 
Il  a perdu  plusieurs  drapeaux,  plus  de  vingt  pièces  de 
canon,  la  caisse  militaire , le  bureau  de  l’état-major  3 troi^ 
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à quatre  mille  prisonniers  de  guerre  , dont  un  officier 
général  : le  nombre  de  ses  tués  et  blessés  est  énorme. 

Ainsi  l’ennemi,  déjoué  dans  tous  ses  desseins,  est  par- 
tout vaincu  , et  n’a  de  salut  que  dans  la  paix  que  nous 
lui  avons  toujours  offerte  avec  équité. 

La  dépêche  par  laquelle  le  général  Moreau  nous 
annonce  le  passage  du  Rhin  par  l’armée  de  Rhin  et 
Moselle,  est  terminée  par  cette  phrase,  en  post-scriptum 
« Un  courier  que  je  reçois  à l’instant  du  général  Buona- 
parte , m’annonce  la  signature  des  préliminaires  de  la 
pax  avec  l’Empereur.  » 

Le  président  du  Directoire  exécutif, 

Signé , R E U B E L L. 

Far  le  Directoire  exécutif,  le  secréta  re-géneral  , 

Signé , Lagarde. 

Considérant  qu’à  l’instant  où  tout  cède  à l’intrépidité 
des  armées  républicaines  , où  le  patriotisme  et  l’huma- 
nité sourient  également  à la  victoire  , où  l’olive  desirée 
de  la  paix  perce  et  s’élève  au  milieu  des  lauriers  , il 
est  impossible  au  Corps  législatif  de  suspendre  l’expres- 
sion toujours  honorable,  mais  si  souvent,  si  glorieuse- 
ment méritée  , de  la  reconnoissance  nationale. 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Après  avoir  déclaré  l’urgence  , le  Conseil  prend  la 
résolution  suivante  : 
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